AVIS  AUX  TROUPES. 

La  France  éprouve  une  Révolution,  dont  l’hiR 
toire  ne  fournit  pas  d’exemple  : le  Royaume  elt 
dans  une  fubverlion  générale  ; tous  les  ordres 
font  anéantis,  ou  dégradés*,  le*i  Cours  de  Juilice 
qui  étoient  les  appuis  des  peuples  leur  font  en- 
levées i la  Nüblefle  que  l’on  veut  détruire  , ne 
peut  plus  aider  le  payfan  , le  journalier  j cette 
portion  indigente , & pourtant  li  utile  de  la  fo- 
ciété,  va  être  réduite  à la  plus  alfreufe  miierej 
& pour  comble  de  maux,  le  militaire^ fe  désho- 
noré aux  yeux  de  l’Europe,  3c  de  la  poftérite. 

Quelques  hommes  ambitieux , fous  le  faux 
prétexte  d’un  meilleur  ordre  de  chofes,  3c  d’uno 
liberté  mille  fois  plus  odieufe  que  le  plus  affreux 
defpodfme  , font  parvenus  à armer  le  peuple 
contre  une  Conftitution  aulîi  ancienne  que  la 
Monarchie  , 3c  dans  laquelle  il  n’y  avon  jaQ 
quelques  abus  à réformer  ; le  Icntiment  de  ia 
force  a été  bientôt  le  lignai  de  cous  les  exces  ; 
on  eft  parvenu  à rendre  cruels  & fevoces  ces 
Français  , dont  le  caraôtere  naturel  étoit  la  dou- 
ceur j on  les  a détachés  de  l’amour  qu’ils  por- 
toieat  à leur  Roii  enffi,  ou  les  a vu  inlultcr  à 
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la  majefté  de  foii  palais,  le  fouiller  de  fan»; 
finir  par  fen  arracher , & l’emmener  prifonnier 
dans  fa  capitale,  où  ils  le  retiennent,  pour  lui 
faire  confommer  tout  le  mal,  dont  ils  fe  lont 
rendus  coupables. 

Soldats  , jadis  mes  compagnons  ! contemplez  le 
tableau  que  je  viens  de  tracer , & fremilfez  d’hor- 
reur & de  remords  ! Tous  ces  forfaits 

font  votre  ouvrage  : vous  avez  oublié  la  fidélité 
que  vous  aviez  jurée  ; vous  vous  êtes  livrés  à la 
licence  & à l’indifcipline j vous  avez  méconnu, 
infulté  vos  officiers;  vous  vous  êtes  avilis,  en 
vous  rendant  acceffibles  à l’appât  des  feduêlions 
de  toute  efpece , que  l’on  prodiguoit  pour  faire 
de  vous  des  traîtres;  loin  de  remplir  im  des  plus 
nobles  de  vos  devoirs , celui  de  remettre  par- 
tout l’ordre  & la  tranquillité  , vous  avez  encou- 
ragé , fervi , propagé  le  défordre , le  crime  & la 
licence;  par  vous,  oui,  par  vous,  le  royaume 
eft  à deux  doigts  de  fa  perte  , le  Roi  fans  pou- 
voir , la  France  fins  gouvernement  , la  patrie 
fins  défenfeurs.  Qiie  font-ils  devenus  ces  foldats 
tant  de  fois  vainqueurs;  ces  héros  de  Bergen  & 
de  Fridberg  ? Je  vois  encore , je  reconnois  leurs 
Généraux  au  noble  parti  qu’ils  ont  adopté;  fidè- 
les à leurs  lauriers  , leur  gloire  les  luit  par- 
tout, & fe  maintient  fans  tache  : mais  vous, 
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foîdats  infidèles , vous  vous  couvrez  d’opprofiré 
aux  yeux  des  Nations  ; votre  nom , ce  nom  de 
ioldats  Français  qui  rappelloit , & réunilToît  jadis 
toutes  les  idées  d’honneur , de  force , de  valeur 
& de  gloire , ne  préfente  plus  à l’Europe  éton- 
née, que  celles  de  la  honte,  de  la  foiblefle,  des 
brigandages  & du  deshonneur  : malheureux  ! 
rougiflez mais  réparez  i il  en  eft  tems  en- 

core i redevenez  ce  que  vous  n’auriez  jamais  dû 
cefler  d’ètre  , les  féuls  foutiens  du  trône , & 
les  protecteurs  de  tous  les  bons  Français.  Un 
premier  mouvement , oui , je  me  plais  encore  a 
le  croire , un  premier  mouvement  vous  a fans 
doute  égaré  ; indignez-vous  contre  vous-mêmes  ; 
livrez  à la  rigueur  des  loix , accablez  de  votre 
mépris , de  vos  coups , s’il  le  faut , les  fcélérats 
qui  veulent  faire  de  vous  des  lâches  & des 
alfaffins  ; détefiez  vos  erreurs  , aimez , chérilfez , 
fervez  votre  unique  Maitrej  rendez  votre  amour, 
votre  refpeél , votre  foumiflion  a vos  Chefs  ; 
rentrez  dans  l’ordre  & la  difcipline , qui  feuls 
font  votre  force  , portez  vos  regards  fur  des 
Princes  , toujours  les  plus  fermes  appuis  du 
trône  , aujourd’hui  fa  feule  relTource  : c’eft  à 
ces  Princes,  dont  les  noms  fameux  dans  Phifi. 
toire , vous  retracent  les  vidoires  célébrés  que 
vos  peres  remportèrent,  en  combattant  fous  Içurs 
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drapeaux  ; c’eft  à ces  Princes , defcendans  de  Henri 
IV , que  vous  devez  vous  réunir , pour  contri- 
buer à rendre  au  Roi  fa  liberté , fa  puiifance , 
au  Militaire»  fa  conlideration > à la  France»  foii 
bonheur. 


